
D ès le 16 mars 2020, le Bureau de la BAI 
se réunissait dans le but de prendre des déci-
sions drastiques tout en continuant à assurer 
un PCA (Plan de Continuité d’Activités). Ainsi, 
soucieux de la santé de nos bénévoles, nous 
avons incité fortement les plus de 70 ans, ainsi 
que ceux affectés par une pathologie à problè-
me, de ne plus assurer de présences à la BAI. 
Pour l’approvisionnement, nous avons décidé 
de ne plus assurer de « ramasse » quotidienne 
de produits frais dans les magasins. Cet ap-
port a été fort heureusement complété par 
quelques fournisseurs, plateformes alimentai-
res et cuisines centrales qui ne pouvaient plus 
écouler leurs propres marchandises. Pendant 
cette période, la Cuisine Trois Étoiles Solidai-
res est restée ouverte, avec les mêmes béné-
voles tout au long de la période de confine-
ment, évitant ainsi un « brassage » de person-
nes. 
Contrairement à d’autres associations d’aide 
alimentaire, la BAI a continué son activité d’aide 
aux plus démunis dès le début du confinement. 
Elle a aussi maintenu en activité tous ses sala-
riés et le quart de ses bénévoles. 
 
 

La BAI a répondu à toutes  
les demandes d’aide alimentaire 
Dans la cadre de son partenariat associatif, fort 
de 90 associations et CCAS, la BAI a répondu à 
toutes les demandes, qu’elles soient dans son 
réseau ou pas. 
Le rôle de la BAI est d’accompagner toutes les 
structures qui le souhaitent.  
L’Etat, via la DDCS, le Département de l’Isère, 
Grenoble Alpes Métropole, la Région Auvergne-
Rhône-Alpes nous ont apporté des aides maté-
rielles et financières. 
 
10 000 personnes servies 
Pendant la crise, la BAI a accompagné 10 000 
bénéficiaires au quotidien, notamment avec la 
structure Magdalena. Elle est venue en aide de 

manière appuyée, en accord avec la Préfecture, 
se substituant aux structures d’aide alimentaire 
fermées.  
La BAI a assuré également la distribution de 
plats cuisinés dans les lieux d’hébergement 
accueillant notamment des femmes battues et 
des migrants au travers du Plan Grand Froid. 
Plusieurs centaines d’étudiants sur le Campus 
Universitaire, ont également bénéficié de l’aide 
alimentaire via le CROUS et l’épicerie        
AGORAé.  
La BAI a également su gérer toutes les urgen-
ces.   
Pendant toute cette période, grâce à la mise en 
place des mesures sanitaires strictes, la BAI a 
réussi à ne pas être confrontée directement au 
virus, ce qui aurait fortement compliqué son 
fonctionnement. 
 
Un bilan très positif 
Au moment du déconfinement, après plus de 
huit semaines, la BAI a réussi son challenge et 
mis une fois encore en avant son slogan : 
 

« Ensemble, nous avons aidé  
l’HOMME à se restaurer ». 

 
L’après-crise 
Contrairement à beaucoup d’autres structures, 
nos stocks, complétés par de nouveaux ap-
ports, n’ont pas trop souffert. Nous aurons la 
possibilité de continuer l’aide alimentaire dans 
les mois qui viennent sans trop de problème. 
Comme beaucoup, nous n’avons par contre 
aucune visibilité sur l’avenir en ce qui concerne 
nos approvisionnements : collecte annuelle 
dans les magasins, dons européens via le 
FEAD (Fonds Européen d’Aide aux plus Dému-
nis). Nous comptons, bien sûr, sur les collectivi-
tés territoriales, les mécènes et sponsors, ainsi 
que tous nos donateurs habituels ou occasion-
nels, pour nous aider à maintenir nos actions et 
projets. 

 

La BAI pendant la crise du COVID-19 

Comme beaucoup d’entre nous, les bénévoles de la Banque Alimentaire 
ont été confrontés à cette crise inédite consécutive à l’épidémie de Covid-
19.  
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